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C’est l’histoire de deux amants qui se rencontrent une dernière fois. Lui s’en va. Il recommence tout. Il quitte sa femme et sa maîtresse, Valentine, qui l’a tant admiré. Il a rencontré Naima. Le ciel est incertain. Ils sont réfugiés dans l’habitacle d’une voiture, Valentine et lui.

 

-oOo-

 

Il pourrait bien neiger…

 

Valentine regarde le ciel, si haut, si bleu. Peu importe le temps qu’il fait. César s’en va. Oh, ils n’ont pas le choix. L’histoire désormais est si avancée qu’on ne pourrait pas faire machine arrière.

Et puis à quoi bon ? Naima l’attend, elle lui a déjà téléphoné trois fois depuis qu’ils se sont retrouvés dans cette voiture. C’est la citrouille de Naima et heureusement que Valentine n’a pas son numéro, elle lui aurait bien envoyé un truc du genre Coucou, devine qui est dans ton carrosse avec lui ? C’est un peu puéril, on en convient, mais on lui accordera que c’est tentant.

Pourtant Naima lui a sauvé la mise, faut reconnaître, quand César tournait autour de Valentine comme un lion en cage, quand dans une même journée il rompait leur relation par texto puis regrettait par mail puis la quittait à nouveau par petit message. Comment peut-on solder dix ans d’amour par simple missive ? Il disait qu’il en crevait, ça lui ressemblait de sombrer par amour et il tentait des uppercuts qui la dégoûtaient parce qu’elle ne pouvait pas être traitée de la sorte.

Drôle de façon de répudier l’impératrice.

Au fond, elle était agacée, fragilisée, elle savait ne pas pouvoir offrir ce qu’il attendait. Quand il a croisé Naima sur un site de rencontres, elle a secrètement remercié cette fille.

C’était une aubaine. Naima sauvait César. Elle sauvait Valentine. De toute façon, non, elle n’allait pas divorcer et non, elle n’envisageait pas qu’il divorce comme un sale type, un malotru. Elle ne pouvait l’encourager à abandonner une épouse vieillissante, à fuir son propre foyer sous prétexte que leur enfant avait grandi, s’était installé, que dans la maison, il n’y avait plus de chien.

Il restait les livres alors. Et la maison. La magnifique avec ses arcades, ses marbres, ses bois précieux, sa cheminée monumentale et ses meubles intemporels. Et il restait Valentine, la maîtresse adulée, un peu mystérieuse, un peu lointaine, un peu lasse.

L’envie des escapades en colline était tarie. Le rituel levrette main sur le nichon avait perdu de sa saveur.

S’il avait été si intelligent il serait parti à sa reconquête. Mais emmène-moi dans un bel hôtel bordel ! Offre-moi une journée à Paris ou à Saint-Tropez ! On n’est pas uniquement des ploucs !

Mais non, il désirait seulement parcourir environ deux kilomètres pour la tringler avec amour derrière les buissons. Sans doute avait-elle mûri et les senteurs de la garrigue en toutes saisons ne la subjuguaient plus.

En un an, tout avait basculé.

Il quittait sa femme et puisque Valentine ne suivait pas la tendance il la virait aussi, il baisait avec Naima et il allait l’épouser. Il avait prévu de la rejoindre, il travaillerait là-bas, dans le Nord, et il aurait du sexe à gogo. Non mais, il n’allait pas se laisser emmerder par une épouse sur le retour et une maîtresse distante.

Valentine se dit que c’est une question d’horloge. Il avait le démon des cinquante ans, sa femme le retour d’âge des soixante, elle, maîtresse encore jolie faisait sa révolution des quarante et Naima arrivait à point nommé.

 

Il pourrait bien neiger.

 

Il a redit cette phrase. La moue dubitative et le regard qui scrute un éventuel nuage. Elle se pose plein de questions. En vrai mais en vrai de vrai, comment et pourquoi en est-il venu à rompre ? Que représentent nos dix ans, leurs vingt ans ensemble ? Son épouse et elle la maîtresse loyale envers cette épouse ?

Il abandonne tout pour une femme qui ressemble à toutes les autres, une qui rêve d’une vie ordinaire ponctuée de sexe ordinaire, vanille, d’un érotisme ménager. Valentine ne l’aurait jamais empêché de prendr
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